L’histoire d’un homme: Sergio Manchel


Bonjour, mon nom est Sergio Machel. J’ai 43 ans et je suis né dans un petit village près de Xai Xai (prononcé comme “Chail Chail”) sur la côte sud du Mozambique.  J’ai commencé à travailler comme pêcheur quand j’avais 11 ans.  Je voulais continuer d’aller à l’école mais mon père avait besoin de moi pour travailler avec lui alors j’ai dû quitter après la cinquième année.  Nous étions des pêcheurs artisanaux et la plupart des poissons qu’on attrapait servaient à nourrir la famille; les autres étaient vendus au marché.  


Puis quelque chose de terrible m’est arrivée il y a quelques années et je sais pas combien de temps je pourrai encore vivre.  J’ai appris, voyez-vous, que j’étais infecté par le sida.  Cette maladie m’affecte maintenant beaucoup.  Je me sens souvent faible et j’ai de la difficulté à travailler.  Il y a beaucoup de personnes dans mon pays qui sont affectées par ce fléau mais plusieurs ne se sentent pas à l’aise pour en parler. 


Lorsque j’ai atteint l’âge de 20 ans, il semblait qu’il y avait de moins en moins de poissons alors je suis allé en Afrique du Sud pour travailler dans des mines d’or.  Beaucoup d’hommes du Mozambique trouvent du travail dans ce pays voisin du nôtre.  J’ai travaillé là-bas pendant 20 ans comme “ramasseur de débris”. Je travaillais la nuit à 800 mètres sous terre, ramassant à l’aide d’un chariot les débris laissés derrière par les autres mineurs. C’était un travail très dur mais c’était mieux payé que les emplois au Mozambique,  J’étais payé $10 par jour pendant mes meilleures années.


Je pouvais retourner à la maison une fois par année pour visiter ma femme, Philomena et nos trois enfants.  La vie en d’Afrique du Sud était très difficile et le travail dans les mines, très dangereux.  Plusieurs mineurs y perdaient même la vie car il n’y avait pas beaucoup de mesures de sécurité. 


Je vivais très loin de ma famille et j’ai honte d’admettre que j’ai été infecté du sida par une pauvre prostituée.  Quand je suis revenu à la maison, Philomena a aussi été infectée mais heureusement elle n’est pas aussi malade que moi pour le moment.  Elle a un grand coeur et avec le temps, elle est arrivée à me pardonner pour le mal que je lui avait causé.  Ensemble nous essayons de refaire nos vies et de nous aimer du mieux qu’on peut


Philomena vend des crevettes au marché et elle est aussi membre du comité d’eau dans notre village. L’an dernier, nous avons reçu de l’aide du ministère des pêcheries : ils ont installé une pompe au village alors maintenant ma femme n’a plus besoin de marcher pendant 3 ou 4 heures pour chercher de l’eau comme elle faisait avant avec les autres femmes.  Quelle différence incroyable cela fait!


Quant à moi, je ne peux pas retourner travailler dans les mines et je suis trop faible pour aller pêcher alors je travaille dans l’industrie de la transformation du poisson : je sale et fume les poissons et puis je fais un petit profit en les vendant. C’est bien que le gouvernement ait construit une meilleure route entre mon village et Xai Xai parce que c’est maintenant plus facile pour moi de vendre le poisson dans des plus grands marchés. 


Je travaille 3 ou 4 heures puis je dois me reposer pour une heure.  Après ma sieste, je travaille à nouveau, quatre parfois cinq heures de plus.  Je fais cela 6 jours par semaine mais c’est mieux que travailler dans une mine 14 heures par jour, loin de sa famille.


Parfois, Philomena et moi, nous allons faire une marche à la plage ou je joue à la balle avec nos enfants lorsqu’ils reviennent de l’école, après qu’ils aient fini leurs tâches à la maison.  De temps en temps, je rencontre mes amis: on fait de la musique ensemble ou je les regarde jouer au football.


La plupart des gens dans mon village sont très gentils et ils étaient contents quand je suis revenu.  Plusieurs d’entre eux sont séropositifs alors ils comprennent ma situation.  Certaines personnes disent de mauvaises choses à mon sujet mais j’essaie de les ignorer.  J’aimerais recevoir des traitements mais il y a peu de docteurs et de médicaments dans mon pays.  Je prie à tous les jours pour retrouver la santé.  Je vois le docteur traditionnel du village et parfois je me sens mieux après l’avoir vu.  Une infirmière de Xai Xai visite le village une fois par semaine.  Elle a mis sur pied un groupe d’entraide pour les victimes du sida. Je ne manque jamais une réunion car j’apprends beaucoup choses, surtout sur la prévention, ce qui est très important quand je pense à mes enfants.


J’aimerais améliorer mon travail en achetant une machine pour faire de la glace si je peux obtenir un prêt.  De cette façon, je pourrais préserver le poisson plutôt que de le saler ou le fumer.  Et puis les personnes aiment manger le poisson frais mais sans glace, il se gâte rapidement.  Ce ne sera pas facile d’obtenir un prêt mais je fais faire du mieux que je peux.

o Quel sorte de pêcheur était Sergio?

o Décrivez ce qu’il a fait comme travail pendant 20 ans.

 o Pourquoi a-t-il dû changer?

o Comment est-ce que le sida a affecté sa vie?

o Décrivez une journée typique de Sergio.

o Que pensez-vous de Philomena et de la façon dont elle a pardonné à Sergio? 

o Comment est-ce que les autres au village se comportent à l’égard de Sergio?

o Quels sont ses rêves et ses espoirs pour le futur?
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